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AVANT-PROPOS


 

Si l'argent ne fait pas le bonheur, rendez-le... ! Disait Jules Renard, le grand écrivain français. Cette pensée pleine d’humour met en relief la dialectique entre les fausses croyances et les réalités. Contrairement à ce que beaucoup de gens croient, ou voudraient nous faire croire, tout le monde peut épargner et aspirer à la liberté financière. C’est une culture que chacun peut et devrait développer. La bonne nouvelle est celle-ci : quand on ne sait pas nager, on peut toujours apprendre à le faire.

Un minimum de temps est nécessaire pour laisser grandir les arbres qui porteront les fruits de votre richesse. Ainsi, l’épargne est un élément crucial de l’intelligence financière et le point de départ du voyage vers la liberté financière. C’est le sens de la thématique de cet ouvrage de T. G. SONFFO, qui remet en valeur la pratique de l’épargne comme élément primordial pour l’accès à une vie financière équilibrée.

Ce travail, riche en références à d’autres auteurs de renom, présente bien plus qu'une méthode ou des techniques ; il propose un véritable coaching financier et des règles précises à appliquer en toutes circonstances. Il s’agit en bref, des principes qui aideront le lecteur à modifier sa perception de l’épargne et à prendre les bonnes décisions aux bons moments.

Voici un livre étonnant qui se lit en quelques heures et qui vous permettra d'agir immédiatement et efficacement, pour vous enrichir à travers la culture de l’épargne.

 

Paul Emmanuel Nkot Nkot (Entrepreneur/Environnementaliste)

 





INTRODUCTION 


« Les Africains ne savent pas épargner ! »

Selon certains analystes, voilà une croyance bien répandue et assez polémique. Mais qui crée la polémique autour de la question de l’incapacité des Africains à épargner ? Les populations qui sont en carence d’intelligence financière émanant de l’absence d’éducation financière ? Les banques qui ignorent leur responsabilité de sensibilisation des masses sur le pouvoir de l’épargne dans le développement économique d’une société ? Ou plutôt le fait que la plupart des leaders africains domicilient leurs fonds dans des banques occidentales ? En tout état de cause, les opinions peuvent varier, mais les chiffres et les faits restent têtus.

Avec un taux de bancarisation extrêmement faible et une éducation financière presque non existante, il n’est pas étonnant que ce fait soit vérifié à tous les niveaux. Nous gagnerions à éviter de verser dans l’apologie ou dans le débat, en acceptant tout simplement que l’épargne ne fait pas partie intégrante de nos habitudes sociétales, pas encore. Nous n’épargnons pas ; premièrement parce que nous n’avons pas découvert le pouvoir immense de l’épargne, et deuxièmement, parce que découvrir ce pouvoir tant au niveau individuel qu’au niveau collectif porterait atteinte à la mission du Nord qui reste de maintenir le Sud dans une pauvreté déshumanisante et dans une dépendance perpétuelle, par le principe de la main tendue.

Dans son ouvrage intitulé Quelle Afrique à l’horizon 2050 ? Un espace transformé en îlot de prospérité, le Dr Paul K. Fokam, capitaine d’industries camerounais et défenseur avéré de la dignité de l’Afrique, répond à des économistes qui étalent ostensiblement les limites de leurs recherches en affirmant ipso facto que l’épargne de l’Afrique est trop faible pour financer son développement et qu’elle devrait, pour ainsi dire, indispensablement recourir à l’aide extérieure pour sa survie. Sa réponse est des plus catégoriques :

« Ma conviction d’économiste est que l’épargne est la source nourricière de l’investissement et que l’investissement est lui-même force motrice de toute croissance économique. »1   Il poursuit son propos en affirmant sans ambages : « L’Afrique possède le minimum d’épargne nécessaire pour impulser son développement et ne devrait recourir à l’aide ou à l’investissement extérieurs. »2 Autrement dit, d’ailleurs il va l’expliquer plus loin dans son ouvrage, si cette épargne était savamment ralliée et intelligemment coordonnée, l’Afrique accomplirait des exploits bien au-delà de ses capacités apparentes, au grand étonnement des détracteurs internationaux.

D’autres auteurs menant l’analyse de ce même œil objectif, pensent que le pauvre ferait mieux d’épargner s’il espère sortir de sa pauvreté. Dans un ouvrage co-écrit avec son époux Abhijit Banerjee (brillant Professeur d’économie dans certaines des plus grandes universités aux États-Unis), traduit en français sous le titre Repenser la pauvreté3, Esther Duflo, éminente économiste américaine, explique que l’épargne est « la prochaine révolution de la microfinance. » Les deux auteurs pensent que « si les pauvres sont pauvres, c’est parce qu’ils n’épargnent pas suffisamment. » Autrement dit, même les sociétés pauvres, les nations pauvres ou les continents pauvres, ont la responsabilité ultime d’épargner pour révolutionner leurs différentes économies.

La vérité est la suivante et on ne saurait la nier, aucun empire financier n’a été bâti sans que ses bâtisseurs n’embrassent la responsabilité de développer la culture de l’épargne. Malheureusement, la plupart des gens ne connaissent ni le pouvoir de l’épargne, ni comment engager cette pratique de manière efficace et productive. Nous parlons tous d’intelligence économique en termes d’es- pionnage économique, de capacité d’investissement, de capacité à saisir les opportunités financières, de capacité à créer des partenariats gagnant-gagnants, etc. Mais sans contredit, l’épargne est un élément crucial de l’intelligence économique et le point de départ du voyage vers l’indépendance financière. Ceci est vrai tant au niveau individuel qu’au niveau organisationnel.

L’une des raisons principales pour lesquelles les pays africains sont encore économiquement pauvres est qu’ils n’ont pas encore intégré la culture de l’épargne comme valeur économique fondamentale. C’est valable pour les États africains en tant qu’entités institutionnelles, mais ça l’est aussi pour les Africains en tant qu’individus. Alors, si vous désirez atteindre la liberté financière, commencez le voyage là où il faut le commencer sans brûler des étapes, la toute première voire l’une des plus importantes étant de développer la culture de l’épargne.

En outre, lorsque vous produisez de l’argent, peu importe le flux de vos transactions économiques, en l’absence d’une culture de l’épargne, vous ne serez pas différent de celui qui n’en produit pas. Épargner s’impose ainsi comme une nécessité absolue pour toute personne ou toute société désireuse d’entrer dans l’arène de la liberté financière. L’objectif principal de cet ouvrage est donc d’exposer explicitement aux lecteurs le pouvoir transformateur et révolutionnaire de l’épargne, et de les inciter à l’action, ensuite, à l’habitude et enfin, à la culture de l’épargne.

 

 RÉFÉRENCES

 1Paul K. Fokam, Quelle Afrique à l’horizon 2050 ? Un espace transformé en îlot de prospérité, Yaoundé, afrédit, Africaine d’Édition, n. d., P. 303.

2Ibid.

3Banerjee Abhijit & Esther Duflo, Repenser la pauvreté, Paris, Éditions du SEUIL, 2012.
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TOUT LE MONDE PEUT ÉPARGNER

Accepter de bons conseils c’est augmenter ses capacités.4



Johann Wolfgang von Goethe

 

La question que vous me posez est celle de savoir si un chômeur qui n’a aucun revenu peut épargner. La question que je vous poserai en retour est, « ce chômeur réussit-il à manger au quotidien ? » Si oui, alors oui. La logique de cette leçon est simple : Si vous pouvez manger, vous pouvez épargner.

Pour ceux qui désirent atteindre la liberté financière, il y a trois choses dont la pratique de l’épargne ne devrait pas dépendre.

La pratique de l’épargne ne devrait pas dépendre du montant de vos revenus.

Celui qui est incapable d’épargner ayant un revenu insignifiant sera tout aussi incapable d’épargner avec un revenu important. Si vous faites 100 000 FCFA par mois, vous pouvez épargner. Si vous faites 500 000 FCFA par mois, vous pouvez épargner. Et si vous faites 50 000 FCFA par mois, vous pouvez épargner. Quel que soit le montant de vos revenus, vous pouvez pratiquer l’épargne. Remarquez bien qu’ici, il ne s’agit pas d’abord du montant épargné, mais de la pratique de l’épargne en tant que telle.

La pratique de l’épargne ne devrait pas dépendre de l’ampleur de vos urgences.

Notre monde est en perpétuel devenir et en proie aux circonstances de toutes sortes. Les urgences sont notre lot quotidien et ce n’est pas comme si après quelque temps, les choses iront mieux. Alors, ne pas épargner parce qu’on a des urgences à régler c’est comme ne pas prendre son parapluie en pleine pluie parce qu’on est trop pressé d’arriver à notre destination. Vous imaginez bien la suite ! Retenez ce principe fondamental : Celui qui n’épargne pas parce qu’il a des urgences à régler passera le reste de sa vie à régler les urgences.

La pratique de l’épargne ne devrait pas dépendre de la taille de vos responsabilités familiales.

« Coach, vous ne comprenez pas : je suis marié, père ou mère de six enfants et je ne parviens pas à joindre les deux bouts. Comment puis-je épargner ? » J’ai plutôt envie de vous poser une question : « Vous êtes marié, père ou mère de six enfants, comment faites-vous pour ne pas épargner ? » Avez-vous un contrat avec quelqu’un qui s’occupera de l’avenir de vos enfants en votre présence ou en votre absence ? Il n’est donc pas étonnant que chacun d’entre eux arrête les études au niveau primaire ou secondaire et des génies meurent dans l’œuf. Et c’est à Albert Einstein le grand physicien juif de dire : « La tragédie de la vie est ce qui meurt dans le cœur et l’âme des gens pendant qu’ils vivent. »5

Combien d’enfants ont arrêté les études prématurément parce qu’il n’y avait pas un système d’épargne pour assurer leur avenir ? Le problème n’était pas la rareté ou la faiblesse des revenus disponibles, mais l’absence d’intelligence financière pour gérer efficacement les faibles revenus disponibles. Vous devez toujours vous posez la question dans l’autre sens. Au lieu de vous demander comment il est possible d’épargner avec des revenus si faibles, demandez-vous comment ces enfants iront à l’école dans 10 ou 15 ans si vous n’épargnez pas.

 

En résumé, la pratique de l’épargne ne devrait pas dépendre :

		du montant de vos revenus

	de l’ampleur de vos urgences

	de la taille de vos responsabilités familiales






Quel que soit le montant de nos revenus, quelle que soit l’ampleur de nos urgences et quelle que soit la taille de nos responsabilités familiales, nous devons tous, sans exception, pratiquer l’épargne.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Celui qui est incapable d’épargner ayant un revenu insignifiant sera tout aussi incapable d’épargner avec un revenu important.


	Ne pas épargner parce qu’on a des urgences à régler c’est comme ne pas prendre son parapluie en pleine pluie parce qu’on est trop pressé d’arriver à notre destination.

	Celui qui n’épargne pas parce qu’il a des urgences à régler passera le reste de sa vie à régler les urgences.


	Ce qui justifie l’absence de l’épargne ce n’est pas la rareté ou la faiblesse des revenus disponibles, mais l’absence d’intelligence financière pour gérer efficacement les faibles revenus disponibles.


	Quels que soient le montant de nos revenus, l’ampleur de nos urgences et la taille de nos responsabilités familiales, nous devons tous sans exception, pratiquer l’épargne.






 

    RÉFÉRENCES

4Johann Wolfgang von Goethe cité par John C. Maxwell dans Thinking for a Change, 11 Ways Highly Successful People Approach Life and Work, Center Street, New York, Hachette Book Group, 2003, P 212.

5https://citation-celebre.leparisien.fr/citations/166218 Dernière date de consultation 28.03.2021
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APPRENEZ À FAIRE COMPTER CHACUNE DE VOS ÉPARGNES



La capacité de penser a bien plus de valeur que la capacité de mémoriser les faits.6



David J. Schwartz

 

Épargner ne suffit pas, il faut savoir faire valoir son épargne. Si vous vous donnez de la peine pour épargner de l’argent, alors donnez-vous aussi de la peine pour le faire compter. Si non, vous n’aurez aucun résultat visible et c’est facile de jeter l’éponge lorsqu’on ne voit pas les résultats concrets de ce qu’on pratique. Voici un principe à retenir : savoir faire valoir son épargne est un moyen rapide d’augmenter ses avoirs.

Cette leçon est basée sur la compréhension de deux faits majeurs :

Premièrement, toute épargne peut et doit se faire fructifier.

Le but ultime de l’épargne c’est l’investissement et qui dit investissement dit multiplication. Donc, l’objectif ultime de l’épargne c’est la multiplication. C’est vrai que parfois on épargne pour d’autres raisons, mais dans la logique de l’épargne à l’école de la liberté financière, l’épargne est l’élément propulseur de l’investissement et l’investissement est le chemin vers la multiplication.

Toute épargne peut se faire fructifier. Même lorsque vous épargnez dans le but d’utiliser l’argent épargné, vous pouvez le faire fructifier avant de l’utiliser, et je parle ici d’un travail personnel. Vous savez lorsqu’on parle de multiplication, c’est un sujet très alléchant parce que tout le monde veut multiplier son argent, mais personne n’est prêt à prendre la responsabilité qui s’impose pour le faire de manière efficace et productive. Alors très souvent, on confie notre argent à d’autres personnes qui, dans la plupart des cas, ne nous rendent pas les résultats escomptés.

Le secret de l’investissement c’est d’apprendre à investir soi-même avant de confier son argent à un individu ou une institution pour le faire à notre place. C’est pourquoi beaucoup d’investissements finissent mal ! J’en parle amplement dans un autre module intitulé Pourquoi des investissements finissent mal et comment éviter que cela ne vous arrive. Alors, retenez que pour faire compter son épargne, il faut intégrer le fait que toute épargne peut et doit se faire fructifier.

Deuxièmement, toute épargne peut se reproduire avant d’être dépensée.

Il est possible que l’objectif de votre épargne ne soit pas l’investissement. Toutefois, l’intelligence financière veut que chaque épargne soit considérée comme une opportunité de progrès vers la liberté financière. Si vous épargnez de l’argent, ne pensez pas que tout le monde en fait de même ; non ! Alors pourquoi épargner et ensuite dépenser juste pour un plaisir, les ressources que vous avez si durement mises de côté pendant que les autres gaspillaient les leurs à n’en plus finir ? Vous pouvez, bien sûr, vous faire plaisir, mais tout en appliquant l’intelligence financière.

Alors, quel est le secret ? Ne dépensez pas directement vos épargnes, dépensez le produit de vos épargnes. Imaginez ceci : Vous avez progressivement atteint la somme de 100 000 FCFA dans votre épargne. Et vous vous dites, il faut que je me fasse plaisir. Vous décidez donc de vous acheter une nouvelle paire de chaussures, un nouveau costume, un nouveau parfum, ou un de ces gadgets de technologie dernier cri. Celui qui manque d’intelligence financière achètera directe- ment les gadgets à partir de son épargne. Mais celui qui, comme vous, a lu le livre que vous lisez maintenant et a développé son intelligence financière, se don- nera juste un bout de temps pour transformer son épargne en investissement ponctuel.

Ensuite, il utilisera le produit de l’épargne pour se faire plaisir et l’épargne elle-même sera préservée. Avec un peu de chance, elle aura même augmenté ! Car dans le processus de conversion, il peut arriver que le profit réalisé soit supérieur à ce qui était prévu. Bien sûr que le cas échéant, votre épargne n’aura souffert de rien. Notons qu’il ne s’agit pas ici nécessairement de commencer une affaire, ou de créer une activité génératrice de revenus quelconque, mais tout simplement de l’application d’un principe de l’intelligence financière qui consiste à faire fructifier ponctuellement son épargne pour se procurer des passifs (gadgets) et maintenir l’épargne en question.

Le principe de base est que, toute épargne peut se re- produire avant d’être utilisée. Faites-le et vous serez choqué des résultats que vous obtiendrez. Essayez d’appliquer ce conseil à la lettre et je vous assure que vous serez sur le chemin d’une révolution financière qui pour- rait changer le cours de votre vie.

Si vous pouvez le faire pour 100 000 FCFA, vous pourrez le faire pour 1 000 000 FCFA, pour 100 000 000 FCFA, etc. Et bien sûr, vous pouvez également le faire pour 10 000 FCFA ! Par exemple, vous êtes une jeune dame et vous désirez vous faire plaisir en vous offrant une nouvelle paire de chaussures. Vous avez une épargne de 10 000 FCFA, ou alors vous choisissez de vous offrir une paire de chaussures qui coûte ce montant (c’est votre budget). Au lieu de décaisser 10 000 FCFA de votre compte d’épargne pour vous offrir ce plaisir, décaissez les mêmes 10 000 FCFA et achetez quatre paires de chaussures que vous pouvez revendre en une ou deux semaines (les jeunes dames savent de quoi je parle…).

Par la suite, avec le profit de cette transaction ponctuelle, offrez-vous votre nouvelle paire de chaussures et retournez l’épargne à sa place. Tout ce que cela exige c’est une bonne volonté et la compréhension de l’impact que cette pratique a sur vous. Vous serez ainsi en train de développer une grande culture de la richesse, culture selon laquelle les riches n’achètent pas les passifs à partir de leurs épargnes, mais à partir des produits de leurs épargnes. Lorsque vous en êtes conscient, vous le ferez sans hésitation.




En résumé, cette leçon était basée sur la compréhension des deux faits majeurs suivants :

		Premièrement, toute épargne peut et doit se faire fructifier.

	Deuxièmement, toute épargne peut se reproduire avant d’être dépensée.






Retenez que si vous réussissez à appliquer ce principe avec de petits montants, il vous sera plus facile de l’appliquer avec des montants plus conséquents. Le prix à payer c’est de repousser légèrement le désir de satisfaction instantanée, mais les bénéfices à récolter sont volumineux. Non seulement vous vous aurez fait plaisir, mais vous garderez aussi votre épargne et peut-être un peu plus, mais bien plus encore, vous aurez grandi en intelligence financière. Car chaque fois qu’on applique ce qu’on apprend, on grandit par ce qu’on a appris.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Épargner ne suffit pas, il faut savoir faire valoir son épargne.


	Toute épargne peut se faire fructifier. Même lorsque vous épargnez dans le but d’utiliser l’argent épargné, vous pouvez le faire fructifier avant de l’utiliser.

	Le secret de l’investissement c’est d’apprendre à investir soi-même avant de confier son argent à un individu ou une institution pour le faire à votre place.


	L’intelligence financière veut que chaque épargne soit considérée comme une opportunité de progrès vers la liberté financière.


	Ne dépensez pas directement vos épargnes, dépensez le produit de vos épargnes.






 

 RÉFÉRENCES


6David J. Schwartz, The Magic of Thinking Big, Benin City, Beulahland Publications, 2011, P. 39.
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L’ÉPARGNE EST LA MÈRE NOURRICIÈRE DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE

Le secret de la réussite consiste non pas à tenter d’éviter, d’éliminer ou de fuir ses problèmes, mais à grandir de façon à devenir plus grand que n’importe quel problème.7



T. Harv Eker

J’ai appris, au cours de mon bref voyage de pèlerin, que l’avenir n’est pas nécessairement la projection de nos conditions présentes, mais nécessairement la projection de nos actions présentes. Autrement dit, être pauvre aujourd’hui n’implique pas fatalement que vous serez pauvre demain ; tandis que poser des actes de pauvreté aujourd’hui implique inévitablement que vous serez pauvre demain, parce que votre avenir est non pas la projection de votre condition, mais la projection de vos actions.

Ainsi, peu importe votre condition aujourd’hui, si vous faites ce qui est juste, même si c’est difficile, vous créerez l’avenir que vous désirez. Il est un fait indéniable que la tragédie de la vie est les grandes attentes que les hommes ont de leur grande inaction. Si vous désirez créer un avenir financier, posez des actes correspondants.

L’épargne est la mamelle nourricière de la liberté financière. La liberté financière est définie comme un état économique dans lequel on n’a plus besoin de travailler pour produire des revenus financiers. Pour faciliter la compréhension de cette leçon qui à mon humble avis est des plus importantes, abordons la liberté financière de la manière la plus pratique en la définissant des quatre façons suivantes :

	La liberté financière c’est lorsque vous ne travaillez plus pour l’argent mais l’argent travaille pour vous.

	La liberté financière c’est lorsque la mesure de vos revenus n’est plus définie par la taille de vos efforts.

	La liberté financière c’est lorsque vos dépenses ne peuvent plus dépasser vos revenus.

	La liberté financière, comme je l’ai dit plus haut, c’est lorsque vous n’avez plus besoin de travailler pour générer des revenus financiers. Autrement dit, que vous travailliez ou non, vos comptes bancaires prennent du volume chaque jour.



Que c’est beau quand c’est si bien défini ! Tout le monde rêve y être un jour n’est-ce pas ? La question n’est pas si nous désirons tous nous retrouver dans cette réalité un jour, mais plutôt, sommes-nous prêts à consentir les sacrifices qui s’imposent pour nous retrouver dans cette réalité un jour ? Il est une vérité universelle et atemporelle que tout le monde peut obtenir tout ce qu’il désire obtenir s’il est prêt à payer le prix qui correspond à ce qu’il désire obtenir.

Tout le monde peut devenir financièrement libre. La liberté financière n’est pas l’apanage d’un groupe privilégié de personnes ; c’est l’avantage de toute personne prête à s’engager dans le chemin qui y mène. Et la première marche vers ce chemin est un mot que nous n’aimons pas beaucoup : épargne. Une fois de plus, l’épargne est la mère de la liberté financière.

Rêver c’est bien ; mais se réveiller pour accomplir ses rêves c’est mieux, car vous ne pouvez pas accomplir vos rêves dans le rêve. Vous ne pouvez pas vous contenter de désirer atteindre la liberté financière un jour. Il faut passer à l’action maintenant. Alors, je vous suggère de faire ceci immédiatement : Faites de la pratique de l’épargne un principe de vie fondamental et inconditionnel. Décidez que quoi qu’il arrive, quelles que soient les circonstances, l’épargne devient votre mode de vie.

Très souvent, nous préférons épiloguer sur les raisons d’une action ou d’une inaction ; mais la réalité est que, les hommes tergiversent (réfléchissent beaucoup et longtemps) avant de passer à l’action lorsque l’action en question semble inconfortable, ou lorsque le bénéfice qu’ils en tireront n’est pas mis en évidence. Si nous réfléchissons beaucoup pour nous engager dans la pratique de l’épargne, c’est tout simplement parce que pour la plupart d’entre nous, l’épargne semble inconfortable ou les bénéfices que nous pouvons en tirer ne semblent pas suffisamment mis en évidence.

Des gens me demandent, « Coach, peut-on épargner sans une raison ? » Je leur demande, « Quand vous dépensez, dépensez-vous avec une raison ? » Vous avez emmené des amis manger hier et vous avez dépensé plus ou moins 50 000 FCFA. Aviez-vous une raison pour cette dépense ? Pourquoi pensez-vous que vous devez absolument trouver une raison avant d’épargner ? Je vous montrerai dans la suite qu’il faut épargner avec un objectif, certes, mais en attendant de fixer l’objectif de l’épargne, commencez à épargner même sans objectif. La règle à ce sujet est simple : mieux vaut épargner sans raison et ensuite trouver une raison, que de ne pas épargner en attendant une raison et ne jamais la trouver.

Autrement dit, pour ceux-là qui ne se sont pas encore engagés sur ce chemin, l’objectif ne devrait pas précéder l’épargne, mais l’épargne devrait précéder l’objectif. En d’autres termes, si vous ne savez pas pourquoi vous devez épargner, épargnez. Si vous n’avez aucune raison d’épargner, épargnez ! Ne dites pas, lorsque j’aurai un objectif précis, alors je commencerai à épargner. Considérez cette pensée qui donne matière à réfléchir : si de manière générale, épargner est un acte qu’on hésite à pratiquer, il serait inintelligent et même contreproductif de chercher d’autres raisons de ne pas le faire.

Alors, la liberté financière est le produit d’une culture de l’épargne. Si vous désirez l’atteindre, faites de la pratique de l’épargne un principe de vie fondamental et inconditionnel.

CINQ CHOSES À RETENIR


	L’avenir n’est pas nécessairement la projection de vos conditions présentes, mais nécessairement la projection de vos actions présentes. Ainsi, peu importe votre condition aujourd’hui, si vous faites ce qui est juste, même si c’est difficile, vous créerez l’avenir que vous désirez.


	La liberté financière c’est lorsque vous ne travaillez plus pour l’argent mais l’argent travaille pour vous. C’est aussi lorsque la mesure de vos revenus n’est plus définie par la taille de vos efforts.

	La liberté financière n’est pas l’apanage d’un groupe privilégié de personnes ; c’est l’avantage de toute personne prête à s’engager dans le chemin qui y mène.


	Si nous réfléchissons beaucoup pour nous engager dans la pratique de l’épargne, c’est tout simplement parce que pour la plupart d’entre nous, l’épargne semble inconfortable ou les bénéfices que nous pouvons en tirer ne semblent pas suffisamment mis en évidence.


	Mieux vaut épargner sans raison et ensuite trouver une raison, que de ne pas épargner en attendant une raison et ne jamais la trouver.









 RÉFÉRENCES
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LA PRATIQUE DE L’ÉPARGNE CRÉE ET RENFORCE LA MENTALITÉ D’ABONDANCE

L’éducation formelle vous fera gagner un salaire ; le développement personnel vous fera bâtir une fortune.8



Jim Rohn

 

J’ai appris cette leçon de l’un mes coaches que j’appelle affectueusement Tonton Georges. Il y a de cela plusieurs années, je discutais avec lui au sujet de certains défis que nous traversions à l’époque et je lui ai fait le témoignage selon lequel j’avais quand même eu le courage de commencer à épargner au milieu de ces circonstances on ne peut plus défavorables et à la limite dévastatrices. Et il m’a dit, « SONFFO, tu sais, la première chose que l’épargne fait c’est de détruire la mentalité du manque ; et la deuxième, c’est de créer la mentalité d’abondance. »

Ne me demandez pas comment, mais j’ai immédiatement saisi le pouvoir de cette phrase pleine de sens et, je vous assure, ma vie en a été transformée. Bâtir une forte épargne est devenue un plaisir pour mon épouse et moi après cet échange revigorant. Alors, permettez que je vous l’explique sommairement afin que vous puissiez également en bénéficier, tout en espérant qu’elle aura sur vous le même effet qu’elle a eu sur nous. Pour cela, je vous parlerai des deux mentalités : la mentalité du manque et la mentalité d’abondance.

La mentalité du manque

Parlant de la mentalité du manque, il s’agit d’un état d’esprit qui vous donne l’impression que vous n’avez pas d’argent parce que votre portefeuille ou votre compte en banque est vide. Or, il n’en est rien.

Imaginez un seul instant que vous vous leviez un lundi matin et que vos comptes en banque soient tous au rouge. Vous vous demandez comment vous allez commencer la semaine. Subitement, à 9h, pendant que vous réfléchissez, votre téléphone sonne et c’est quelqu’un qui vous demande si vous pouvez urgemment l’aider à organiser un évènement le même jour. Alors, vous vous préparez et à 10h vous êtes en route. Vous rentrez le soir à la maison avec 100 000 FCFA. Vous aviez en vous une compétence qui valait 100 000 FCFA la journée, même si vos comptes en banque ne l’indiquaient pas. Ainsi, tandis que tous vos comptes bancaires décrivaient le manque, tout en vous criait abondance.

Le manque est un état d’esprit que vous pouvez conquérir ; et le plus grand moyen de le conquérir c’est de développer une culture de l’épargne. Lorsque vous commencez à épargner, quel que soit le montant, cette action envoie une information répétée à votre esprit subconscient et l’information est la suivante :

« J’ai suffisamment pour épargner. J’ai suffisamment pour épargner. J’ai suffisamment pour épargner. » Ce message à son tour, envoie des signaux dans l’univers qui répond en faisant venir vers vous suffisamment d’opportunités pour que le message que vous avez envoyé à votre subconscient soit matérialisé : j’ai suffisamment pour épargner. En fin de compte, vous vous retrouvez en train d’avoir suffisamment pour épargner davantage.

Ceci est d’autant plus vrai que la plupart des personnes qui n’épargnent pas prétendent ne pas avoir suffisamment pour épargner. Alors, lorsque vous commencez à épargner, le message qui monte dans votre esprit subconscient est clair : « Je suis différent des autres, c’est pourquoi j’ai suffisamment pour épargner. » Le résultat : vous affamez votre mentalité du manque au profit de l’autre mentalité.

La mentalité d’abondance

Contrairement à ce que plusieurs pensent, la mentalité d’abondance ne provient pas de l’abondance des ressources disponibles ; bien au contraire, c’est elle qui crée ces ressources. Autrement dit, ce n’est pas l’état d’abondance qui crée la mentalité d’abondance, mais c’est la mentalité d’abondance qui crée l’état d’abondance. Plus tôt nous comprendrons ceci, mieux ça vaudra pour nous, car on ne le dira jamais assez, nous sommes tous prisonniers de nos états d’esprit.

Vous vous demandez certainement à présent comment donc développer cette mentalité d’abondance puisqu’elle n’est pas le produit d’un état d’abondance, elle en est plutôt la créatrice. Voici la réponse : la mentalité d’abondance émane de la compréhension selon laquelle vous êtes vous-même abondance. Sans chercher midi à quatorze heures, vous pouvez le comprendre tout simplement en analysant la personne que vous voyez dans le miroir chaque matin. Je ne voudrais pas m’étendre longuement sur cette question parce qu’un module tout entier y est consacré. Mais puisque le sujet est mentionné, il serait judicieux de décliner un aspect qui puisse vous aider immédiatement à appréhender au moins un pan de sa profondeur.

Vous n’avez pas seulement l’abondance, vous êtes abondance. Votre physiologie tout entière l’exprime avec une telle beauté :

	Vous avez un squelette formé de 208 os et 639 muscles : abondance.

	Vous avez 100 000 milliards de cellules cérébrales : abondance.

	Chacune de vos cellules cérébrales se connecte à près de 60 millions d’autres cellules : abondance.

	Les poils de votre corps et les cheveux de votre tête sont innombrables : abondance.

	Les traits ou lignes qui traversent votre paume de main (allez-y, regardez-les) sont innombrables : abondance.

	Près de 60 000 pensées traversent votre esprit chaque jour qui passe : abondance… Pour ne citer que ces quelques éléments.



Il n’existe pas un seul aspect de votre personne qui ne soit pas une expression d’abondance. Ainsi, de par votre seule structure physique, vous êtes abondance. C’est cette compréhension qui développe la mentalité d’abondance et lorsque la mentalité d’abondance est développée, l’état d’abondance devient une réalité. L’effet est incroyable !

 

En résumé, nous avons discuté des deux types de mentalité en relation avec la culture de l’épargne :

	La mentalité du manque

	La mentalité d’abondance



L’état de manque provient de la mentalité du manque qui nous pousse à ne pas épargner. L’état d’abondance provient de la mentalité d’abondance qui nous stimule à l’épargne. La conscience de votre nature abondance crée la mentalité d’abondance ; la mentalité d’abondance vous pousse à pratiquer l’épargne ; la pratique de l’épargne par ricochet renforce la mentalité d’abondance et enfin vous finissez par vivre dans l’abondance.

Ne négligez pas le pouvoir des petites épargnes ; voilà à quel point elles peuvent changer votre situation financière. Il ne s’agit ni du montant que vous épargnez, ni de comment un montant aussi dérisoire pourra changer votre condition financière (si c’est le cas pour vous). Il s’agit surtout du mécanisme quantique que vous mettez en branle lorsque vous vous engagez sur ce chemin. Tout l’univers prend votre partie et s’organise pour vous donner raison.

Alors…

 

À vos épargnes, prêts, partez !

 

CINQ CHOSES À RETENIR



	La première chose que l’épargne fait c’est de détruire la mentalité du manque ; et la deuxième, c’est de créer la mentalité d’abondance.


	Le manque est un état d’esprit que vous pouvez conquérir ; et le plus grand moyen de le conquérir c’est de développer une culture de l’épargne.


	La mentalité d’abondance ne provient pas de l’abondance des ressources disponibles ; bien au contraire, c’est elle qui crée ces ressources.


	La mentalité d’abondance émane de la compréhension selon laquelle vous êtes vous-même abondance.


	L’état de manque provient de la mentalité du manque qui nous pousse à ne pas épargner. L’état d’abondance provient de la mentalité d’abondance qui nous stimule à l’épargne.












 

  RÉFÉRENCES
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LA PRATIQUE DE L’ÉPARGNE SÉPARE LES GAGNANTS DES PERDANTS

Ce dont nous avons besoin c’est d’une société entrepreneuriale où l’innovation et l’entrepreneuriat sont des faits normaux, constants et continus.9



Peter F. Drucker

 

Un jour, le grand défenseur de l’éducation financière, Robert Kiyosaki, célèbre auteur du livre à succès Père riche Père pauvre, intervenait dans une conférence où il présentait explicitement des principes très simples que les gens pouvaient appliquer pour devenir financièrement indépendants. À la fin, un partici- pant lui posa la question : « M. Kiyosaki, si les principes du succès financier sont si simples, pourquoi est-ce que la plupart des gens ne les appliquent pas ? » Et le grand coach Kiyosaki de lui répondre, « parce qu’ils sont trop simples pour la plupart des gens. » Quelle profondeur dans l’ironie !

La plupart des gens pensent que les principes du succès, de la création des richesses ou de l’indépendance financière sont trop simples pour avoir autant de pouvoir et produire autant de résultats qu’on leur attribue. Conséquemment, ils ne les appliquent pas. Malheureusement pour eux, c’est justement la simplicité de ces principes qui fait leur pertinence. Étant donné le fait que beaucoup ne sont pas engagés dans la pratique de l’épargne, ceux qui le sont finissent toujours par devenir remarquablement différents des autres.

Il existe donc généralement, en ce qui concerne la pratique de l’épargne, deux différentes conceptions qui séparent les gagnants des perdants :

Conception #1 : Pour les perdants l’épargne est un gâchis, tandis que pour les gagnants, l’épargne est une garantie.

Avez-vous entendu des gens dire, « l’argent ne sert à rien à la banque » ? Quelles que soient leurs raisons, évitez de vous approcher de telles personnes. Ce sont des gens qui ont entendu d’autres personnes dire : « Au lieu de garder mon argent à la banque, je préfère l’investir » et qui ont conclu en entendant cela que l’argent ne servait à rien épargné. Ce qu’ils ne savaient pas c’est que ces personnes ont des centaines de millions appelés immeubles financiers dans des comptes en banque, placés à des taux d’intérêt qu’ils ont stratégiquement négociés avec les banques, et qui leur génèrent des dividendes annuels incroyables.

C’est pourquoi ils décident de ne pas épargner les petits restes, mais de les investir. Ils savent donc faire la différence entre ce qui peut être épargné à long terme et ce qui doit être investi immédiatement. Mais les autres n’en savent rien !

L’un des secrets qui m’ont aidé à maintenir l’équilibre dans mon ascension vers le sommet est celui-ci : ne jamais faire ce que les autres font, si je ne sais pas exactement pourquoi ils le font. C’est un manque de sagesse absolu que d’affirmer que l’argent ne sert à rien à la banque, juste parce qu’on a entendu des gens le dire sans savoir pourquoi ils le disent. Ceux qui le disent parlent ainsi de leurs excédents. Certains n’ont même pas suffisamment pour régler leurs factures mensuelles, mais essayent de tenir le même langage. Quelle erreur ! L’épargne n’est pas un gâchis, l’épargne est une garantie et retenez qu’il n’existe pas une seule personne riche qui n’ait d’épargne solide en banque.

Lorsque vous voulez vous faire octroyer un crédit, votre épargne peut être une garantie. Lorsque vous désirez solliciter un financement pour votre projet, votre épargne peut être une garantie. D’ailleurs, très peu de bailleurs de fonds aujourd’hui octroient des financements aux porteurs de projets sans vérification préalable de leur apport financier. Lorsque vous souhaitez effectuer un voyage à l’étranger, votre épargne peut être une garantie. Alors, épargnez, épargnez et encore, épargnez !

Conception #2 : Les perdants dépensent avant d’épargner, tandis que les gagnants épargnent avant de dépenser. Cette différence émane d’une déclaration forte, faite par un grand écrivain et coach avéré en éducation financière appelé Robert G. Allen, auteur du livre à succès Multiple Streams of Income10 (en français, Plusieurs sources de revenus). Il disait : « Le secret du succès financier c’est de dépenser ce qui reste après avoir épargné, au lieu d’épargner ce qui reste après avoir dépensé. » Mais qu’est-ce que nous faisons dans la plupart des cas ? Nous dépensons presqu’automatiquement avant d’épargner. Or, lorsqu’on dépense avant d’épargner, très souvent, il ne reste plus rien à épargner ; car les dépenses sont un grand trou noir sans fin.

Alors, à l’école de la liberté financière, on reconnaît les perdants par le fait qu’ils pensent à dépenser avant de penser à épargner ; et on reconnaît les gagnants par le fait qu’ils pensent à épargner avant de penser à dépenser. Remarquez ceci : lorsque vous dépensez avant d’épargner, votre épargne devient une « victime » ; or, lorsque vous épargnez avant de dépenser, votre épargne devient une valeur ajoutée. Il est donc temps d’adopter une nouvelle culture. Ne dépensez plus avant d’épargner, épargnez avant de dépenser afin de bâtir votre empire financier plus rapidement.

 

En résumé, nous avons vu qu’en matière d’épargne, il y a deux différentes conceptions qui séparent les gagnants des perdants :

	Conception #1 : Pour les perdants l’épargne est un gâchis, tandis que pour les gagnants, l’épargne est une garantie.

	Conception #2 : Les perdants dépensent avant d’épargner, tandis que les gagnants épargnent avant de dépenser.



La question avec laquelle je vous laisse est la suivante : à l’école de la liberté financière, qui êtes-vous, un gagnant ou un perdant ?

CINQ CHOSES À RETENIR


	Pour les perdants l’épargne est un gâchis, tandis que pour les gagnants, l’épargne est une garantie.


	Ne faites jamais ce que les autres font, si vous ne savez pas exactement pourquoi ils le font. Ainsi, c’est un manque de sagesse absolu que d’affirmer que l’argent ne sert à rien à la banque, juste parce que vous avez entendu des gens le dire sans savoir pourquoi ils le disent.

	Le secret du succès financier c’est de dépenser ce qui reste après avoir épargné au lieu d’épargner ce qui reste après avoir dépensé.


	Lorsque vous dépensez avant d’épargner, votre épargne devient une « victime » ; or, lorsque vous épargnez avant de dépenser, votre épargne devient une valeur ajoutée.


	À l’école de la liberté financière, on reconnaît les perdants par le fait qu’ils pensent à dépenser avant de penser à épargner ; et on reconnaît les gagnants par le fait qu’ils pensent à épargner avant de penser à dépenser.
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L’ÉPARGNE EST PLUS EFFICACE LORSQU’ELLE EST PRÉDÉFINIE

Un cheval ne peut aller nulle part avant d’être attelé. La vapeur et le gaz ne propulsent rien avant d’être confinés. Le Niagara ne peut être transformé en lumière et en électricité avant d’être canalisé. Une vie ne peut devenir extraordinaire avant d’être centrée, dédiée, disciplinée.11



Harry Emerson Fosdick




Il est important d’épargner, mais il est encore plus important de savoir pourquoi on épargne. Je suis conscient de ce que dans l’une des leçons de ce module, j’ai insisté sur le fait qu’on pouvait épargner même si on n’avait pas encore de raison d’épargner. Cela reste vrai ; seulement, il était question de galvaniser ceux qui hésitaient encore à faire ce pas décisif dans le voyage vers la liberté financière. Cette partie de l’enseignement en question visait à aider trois types de victimes de l’absence de l’épargne :

Premièrement, les victimes de la justification : si vous demandez à la plupart des personnes qui n’épargnent pas pourquoi elles n’épargnent pas, vous entendrez des excuses telles que, « on n’épargne pas juste pour épargner », ou encore, « je ne sais pas vraiment pourquoi je dois épargner », ainsi de suite. Pour ceux-ci, tant qu’il n’y a pas de justification pour l’épargne, il ne doit pas avoir d’épargne.

Deuxièmement, les victimes de la jeunesse : ce sont ceux-là qui n’épargnent pas parce que leurs parents sont encore présents dans leur vie et constamment à leur côté, pour leur procurer un certain sens de sécurité financière. Alors, ils ne comprennent pas pourquoi on devrait leur rabâcher les oreilles tout le temps avec cette question d’épargne. Victime de leur jeunesse, ils trouvent la pratique de l’épargne inutile, à la limite ennuyeuse.

Troisièmement, les victimes de la jouissance : pour ceux-ci, il faut jouir pleinement de la vie parce qu’on ne sait jamais quand on partira, surtout lorsqu’on se souvient qu’on n’emportera rien avec nous dans la tombe. Du coup, ils deviennent essentiellement dépensiers. Tout revenu qui entre par leur main droite ressort par leur main gauche. On dit qu’ils sont des paniers percés.

C’était pour ces trois types de victimes de l’absence de la pratique de l’épargne qu’il fallait insister sur le fait qu’on peut commencer à épargner même si on n’a pas encore de raison de le faire : les victimes de la justification, les victimes de la jeunesse et les victimes de la jouissance. Toutefois, lorsqu’on a intégré le principe de l’épargne, il y a deux éléments cruciaux à définir avant de s’engager véritablement dans sa pratique.

Définissez la raison de l’épargne

La question ici est : « Pourquoi voudrais-je épargner ? » Les gens épargnent pour des raisons variées. Voici huit des raisons pour lesquelles les gens peuvent épargner de l’argent :

		Pour tout simplement obéir aux instructions d’un coach.

	Pour prévenir des crises éventuelles (accidents, maladies, décès, etc.)

	Pour financer un projet personnel ou un projet à caractère social

	Pour investir dans leur développement personnel

	Pour bâtir un empire financier

	Pour démontrer leur pouvoir financier

	Pour le plaisir d’accumuler (Oh que oui ! Certains épargnent juste pour le plaisir d’accumuler. Ça fait bon de savoir qu’on a 2 000 000 FCFA dans son compte en banque, n’est-ce pas ?)

	Parce qu’ils ne savent pas quoi faire de leur argent. Terrible, n’est-ce pas ?






Alors, avant de commencer à épargner, posez-vous la question, « Pour quelle raison voudrais-je épargner ? »

Lorsque vous avez trouvé la ou les raisons pour lesquelles vous voulez épargner, il vous sera plus facile de vous engager et de maintenir la discipline que cela exige. Notons ici que la motivation dans le processus d’épargne provient du motif de l’épargne.

Si vous épargnez pour démontrer votre pouvoir financier, vous serez embarrassé chaque fois que vous rencontrerez quelqu’un dont le volume de l’épargne est supérieur au vôtre. Bienvenue dans une vie de frustration permanente ; car quelle que soit votre valeur économique, vous trouverez toujours quelqu’un qui a un compte ban- caire plus imposant que le vôtre. En matière de volume de compte bancaire, devant Paul K. Fokam vous seriez embarrassé ; devant Dangote, Paul K. Fokam serait embar- rassé ; devant Jeff Bezos, Bill Gates ou Elon Musk, Dangote lui-même serait embarrassé, si leurs épargnes avaient pour objectif l’exhibition de leur pouvoir économique.

Si vous épargnez parce que vous ne savez pas quoi faire de votre argent, vous risquez d’abandonner très vite le projet, je vous le garantie. Car lorsque l’intention est légère, la motivation est éphémère et l’action dégénère. Si vous épargnez pour prévenir des crises éventuelles, alors les crises viendront répondre à votre appel. Et ne vous en faites pas, elles répondent généralement très rapidement à ce genre d’appel. Nous en parlons amplement dans l’un des modules à l’Université de la Liberté Financière (ULiF) intitulé Six mauvaises raisons d’épargner.


Il est donc conseillé d’épargner pour réaliser un projet personnel, d’épargner pour bâtir votre empire financier, d’épargner pour financer une cause ou un projet social, d’épargner pour investir dans votre développement personnel ou professionnel, d’épargner pendant longtemps pour atteindre la liberté financière. Voilà quelques-unes des raisons nobles pour lesquelles vous pouvez épargner. Seulement, il faut les définir en amont avant de s’engager dans l’épargne proprement dite. Notez que lorsque l’épargne est prédéfinie, elle devient prioritaire.

Définissez le ratio de l’épargne

La question ici est, « Combien devrais-je épargner ? » Le ratio c’est la proportion de vos revenus que vous désirez épargner. C’est un pourcentage défini, une partie constante que vous mettez de côté chaque fois que vous avez un revenu, quelle que soit sa source : votre salaire, un don, le profit d’une transaction ponctuelle, le profit réalisé par votre entreprise, etc.

Pour définir le ratio, il faut prendre en compte les deux réalités suivantes :

Prenez en compte l’objectif que vous vous êtes fixé

Si vous vous êtes fixé pour objectif d’atteindre une épargne de 60 000 FCFA en 12 mois, alors cet objectif vous imposera le montant de 5 000 FCFA comme épargne mensuelle. Si vous voulez épargner 2 000 000 FCFA en 3 ans, alors il vous faudra épargner environ 660 000 FCFA par an, donc 55 000 FCFA chaque mois. Ainsi de suite. Alors, il ne s’agit pas de se fixer un montant aléatoire et attendre sagement la fin d’année pour vérifier s’il est posé dans votre compte comme par un coup de magie. Non ! Définissez quel pourcentage de vos revenus vous allez épargner tout en prenant en compte l’objectif que vous vous êtes fixé.

Prenez en compte le montant de vos revenus

Dans la définition du ratio, il faut prendre en compte le montant de vos revenus. L’objectif doit être fixé, certes, mais il ne devrait pas étouffer le montant de vos revenus. Autrement dit, ne vous fixez pas un objectif que vos revenus n’ont pas la capacité d’atteindre. Si vos revenus s’élèvent à 200 000 FCFA, il serait suicidaire de vous fixer pour objectif annuel d’épargner la somme de 2 000 000 FCFA. Car, ceci signifierait une épargne mensuelle de 166 000 FCFA par mois. Avec un revenu de 200 000 FCFA, un tel projet relève du miracle.

Or, en matière de planification, le miracle n’est pas une option. Très souvent, j’encourage mes étudiants de l’école des entrepreneurs à épargner entre 10 et 20% de leurs revenus en fonction de leur capacité financière. Prendre en compte ces deux réalités vous permettra de prendre la bonne décision quant au montant à épargner et quant à la fréquence de l’épargne.

 

En résumé, nous avons d’abord parlé des trois types de victimes de l’absence de l’épargne :

	Premièrement, les victimes de la justification

	Deuxièmement, les victimes de la jeunesse

	Troisièmement, les victimes de la jouissance



Enfin, nous avons parlé de deux éléments cruciaux à définir avant de s’engager véritablement dans la pratique de l’épargne.

	Définissez la raison de l’épargne : « Pourquoi voudrais-je épargner ? »

	Définissez le ratio de l’épargne : « Combien devrais-je épargner ? » Ici, il faut prendre en compte deux réalités :

	l’objectif que vous vous êtes fixé

	le montant de vos revenus



Cette leçon est l’une des plus importantes de ce module. Prenez du temps pour l’intégrer, en mettant en pratique ce que vous y avez appris. Bienvenue dans la transformation totale de vos finances !

CINQ CHOSES À RETENIR


	Lorsque vous avez trouvé la ou les raisons pour lesquelles vous voulez épargner, il vous sera plus facile de vous engager et de maintenir la discipline que cela exige.


	Lorsque l’épargne est prédéfinie, elle devient prioritaire.

	Définissez quel pourcentage de vos revenus vous allez épargner tout en prenant en compte l’objectif que vous vous êtes fixé.


	Ne vous fixez pas un objectif que vos revenus n’ont pas la capacité d’atteindre.


	Définir la raison de l’épargne (pourquoi voudrais-je épargner ?) et le ratio de l’épargne (combien devrais-je épargner ?) vous permettra de pratiquer l’épargne de manière plus efficace et plus productive.
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LA PRATIQUE DE L’ÉPARGNE DÉVELOPPE LA DISCIPLINE FINANCIÈRE

L’inquiétude et la gratitude ne peuvent tout simplement pas cohabiter.12



Robin Sharma

 

Les choses que nous pratiquons difficilement nous enseignent mieux que celles que nous pratiquons aisément. Très peu de gens peuvent affirmer avec conviction que la pratique de l’épargne n’a jamais été une tâche éprouvante pour eux. Il est clair que cela justifie à suffisance son pouvoir et l’impact qu’elle peut avoir sur nous. Cet impact n’est pas limité au domaine financier, il s’étend dans d’autres aspects de nos vies. Remarquez qu’il faut au préalable une mesure de discipline financière pour pratiquer l’épargne et la pratique continue de l’épargne, à son tour, développe une mesure supérieure de discipline financière.

Donc, il s’agit d’un cycle de reproduction de discipline, ou encore, une discipline qui produit la discipline.

Pour mieux comprendre cette leçon, nous allons discuter des rapports entre la pratique de l’épargne et la discipline financière.

Rapport #1 : Dans la pratique de l’épargne, la discipline développée est plus importante que la somme épargnée.

On acquiert deux choses lorsqu’on pratique l’épargne de manière consistante : la première c’est l’argent et la deuxième c’est la discipline. Autrement dit, chaque processus d’épargne augmente d’une part, votre valeur financière et d’autre part, votre discipline financière. Mais ce qu’il faut retenir et garder à l’esprit c’est que dans la pratique de l’épargne, la discipline développée est plus importante que le montant d’argent épargné.

Remarquez ceci : s’il vous arrive de perdre tout l’argent que vous avez épargné, la discipline que vous avez acquise dans le processus vous permettra de rebâtir ce que vous avez perdu. Mais s’il vous arrivait de perdre cette discipline elle-même, il deviendrait difficile pour vous de continuer à épargner et tous vos efforts seraient réduits au néant. Alors, quel que soit le cas, lorsque vous êtes impliqué dans la pratique de l’épargne, réjouissez-vous du fait que la discipline développée est plus importante que la somme épargnée.

Pour ceux qui épargnent à la banque, le simple fait de s’y rendre tout le temps, de déposer des montants parfois insignifiants, de s’aligner pour garder de l’argent tandis que presque tout le monde s’aligne pour en retirer, etc., tout cela crée en vous un sentiment de confiance qui renforce la discipline. Car, vous devenez plus convaincu d’avoir le contrôle et de pouvoir le faire quand vous le voulez.

Comme la plupart des gens, vous avez passé une bonne partie de votre vie sans épargner. Vous n’avez jamais développé la culture de l’épargne. Alors, lorsque vous commencez à épargner, ne vous souciez pas du montant ; car, à l’intérieur de vous se produit quelque chose de plus important que l’agent épargné : l’acquisition d’une discipline qui n’a pas de prix.

Rapport #2 : La discipline financière se renforce au fur et à mesure que le montant épargné s’accroît.

Vous voyez, le premier rapport présentait la primauté de notre discipline financière sur notre valeur financière. C’est-à-dire le fait que notre discipline financière soit plus importante que notre valeur financière dans le processus. Parlant de ce deuxième rapport, il est question de croissance simultanée. Voici comment cela s’explique : la mesure de votre discipline financière est directement proportionnelle à la mesure de votre valeur financière. Autrement dit, plus le volume de votre épargne augmente, plus le niveau de votre discipline est susceptible d’augmenter. Par exemple, lorsque vous constatez que l’application d’un niveau de discipline vous a permis d’épargner 50 000 FCFA, 100 000 FCFA ou alors 1 000 000 FCFA, une somme que vous n’avez jamais épargnée auparavant, vous êtes galvanisé à devenir plus discipliné afin de pouvoir épargner encore plus d’argent.

Ceci explique pourquoi les riches, les vrais riches, sont plus disciplinés que ceux qui le sont presque. Lorsque quelqu’un a bâti un empire financier et que le volume de son épargne est devenu assez important, la discipline qui lui a permis de bâtir cet empire est aussi solide que l’empire lui-même. Nul ne peut bâtir un empire financier fort et puissant sans discipline financière. Alors, puisque la mesure de la discipline financière est directement proportionnelle à la mesure de la valeur financière, celui qui a réussi à bâtir un empire financier a forcément une forte dose de discipline financière.

Voilà ce qui explique pourquoi les riches sont plus disciplinés financièrement que les autres. C’est un constat irréfutable. Vous me direz certainement : « Mais coach, j’en connais qui ne sont pas disciplinés du tout ! » Il pourrait en avoir, mais ils sont extrêmement rares. La plupart des personnes riches au sens propre du terme sont financièrement disciplinés. N’allez pas surtout confondre discipline financière et discipline morale ! Nous parlons ici d’un type précis de discipline, la discipline financière. Les riches qui le sont devenus par coup de chance ou par des moyens frauduleux pourraient être financièrement inconséquents ; mais ceux qui le sont devenus par l’application des principes fondamentaux de la création des richesses sont financièrement disciplinés.

Avez-vous remarqué que beaucoup de gens sont convaincus que les riches ne sont pas généreux ? Il s’agit tout simplement d’une mauvaise interprétation de la discipline financière que ces derniers appliquent. Au fur et à mesure que leur valeur financière augmentait, leur discipline financière augmentait simultanément ; et maintenant le niveau de leur discipline est aussi élevé que le niveau de leur richesse. Malheureusement, ceux qui ne comprennent pas cela interprètent parfois mal leurs actions. Si vous aussi vous vous mettez à appliquer ces principes, vous remarquerez très vite que les gens autour de vous commenceront également à mal interpréter vos décisions financières et vos actions. Bienvenue au club, vous êtes au royaume de la liberté financière là où la discipline financière est reine.




En résumé, voici deux rapports importants entre la pratique de l’épargne et la discipline financière.

	Rapport #1 : Dans la pratique de l’épargne, la discipline développée est plus importante que la somme épargnée.

	Rapport #2 : La discipline financière se renforce au fur et à mesure que le montant épargné s’accroît.



La pratique de l’épargne demande de la discipline financière et, en retour, elle développe la discipline financière. Alors, n’hésitez pas à en faire une culture. Car, au-delà de l’aspect financier, elle bâtit en vous quelque chose de plus fort, de plus solide, qui fera de vous une personne équilibrée, déterminée et plus serviable.

CINQ CHOSES À RETENIR



	Il faut au préalable une mesure de discipline financière pour pratiquer l’épargne et la pratique continue de l’épargne, à son tour, développe une mesure supérieure de discipline financière.


	Si vous aussi vous vous mettez à appliquer ces principes, vous remarquerez très vite que les gens autour de vous commenceront également à mal interpréter vos décisions financières et vos actions. Bienvenue au club, vous êtes au royaume de la liberté financière là où la discipline financière est reine.


	Chaque processus d’épargne augmente d’une part, votre valeur financière et d’autre part, votre discipline financière.


	Plus le volume de votre épargne augmente, plus le niveau de votre discipline est susceptible d’augmenter.


	Au-delà de l’aspect financier, la pratique de l’épargne bâtit en vous quelque chose de plus fort, de plus solide, qui fera de vous une personne équilibrée, déterminée et plus serviable.












 

                                                                                 RÉFÉRENCES

12Robin Sharma, The Leader Who Had no Title, A Modern Fable on Real Success in Business and in Life, London, Simon & Schuster, 2010, P. 183.



 


Leçon

8

ENSEIGNEZ LA PRATIQUE DE L’ÉPARGNE À VOSPROCHES



Poursuivez vos rêves, mais vivez dans le monde réel.13



Richard Branson

 

Ce qu’il faut retenir d’entrée de jeu dans cette leçon est que nos actes nous engagent seuls, mais pas leurs conséquences. Autrement dit, nous pouvons contrôler ce que nous faisons, mais nous ne pouvons pas contrôler les conséquences de ce que nous faisons. La pratique de l’épargne est dans ce sens ce que nous faisons ; ainsi, nous pouvons la contrôler. Mais ses conséquences vont bien au-delà de notre personne. Nous ne pouvons donc pas les contrôler. En d’autres termes, lorsque nous épargnons, nous le faisons pour nous ; mais les résultats impactent pas seulement nous, mais beaucoup d’autres personnes liées directement ou indirectement à nous.

Si cette analyse est vraie pour la pratique de l’épargne, ne pensez-vous pas qu’elle le soit aussi pour son absence ? Bien évidemment qu’elle l’est ! L’absence de l’épargne nous engage, mais ses conséquences affectent beaucoup d’autres personnes surtout celles qui sont plus proches de nous. Il devient donc impératif et urgent, dans cette logique on ne peut plus claire, de prendre des dispositions pour s’assurer que la pratique de l’épargne devienne non seulement une culture pour nous, mais aussi pour tous ceux qui nous entourent. D’où l’importance de l’enseigner à nos proches.

Ici, nous allons discuter de deux avantages d’enseigner la pratique de l’épargne à vos proches.

Avantage #1 : Enseigner la pratique de l’épargne à vos proches facilite leur accès à la culture de l’épargne.

La première étape est qu’ils vous comprendront mieux et, au fur et à mesure que leur compréhension grandira, ils cesseront d’être des obstacles sur votre chemin vers la liberté financière. La deuxième étape est donc celle-ci : ils commenceront à vouloir pratiquer ce que vous pratiquez. C’est ici que l’histoire devient plus intéressante. Car, à ce moment précis, ils pourront passer de la pratique de l’épargne à la culture de l’épargne.

Vous savez, on devient avec le temps ce qu’on entend tout le temps. Même lorsque vous avez l’impression que vos paroles n’ont pas d’effet, continuez de parler patiemment à vos proches et votre voix finira par l’emporter sur la voix des circonstances. Rappelez-vous que vous livrez une bataille non seulement contre une habitude, mais surtout contre une culture.

Il s’agit de la culture de l’épargne contre la culture du gaspillage ou de la mauvaise gestion financière. Le gaspillage n’est pas seulement une habitude, c’est une culture ; de même pour la mauvaise gestion financière. Alors, soyez persévérant, n’abandonnez pas. Votre succès dans cette entreprise sera le succès de toute votre famille, ainsi que de vos proches. Il s’agit en fait d’une bataille financière individuelle pour une liberté financière collective.

Avantage #2 : Enseigner la pratique de l’épargne à vos proches facilite votre progrès dans la culture de l’épargne.

Si votre épouse est dépensière, enseignez-lui la pratique de l’épargne. De même pour votre époux et vos amis proches. En fait, leur enseigner la pratique de l’épargne est une façon indirecte de leur montrer votre indisponibilité éventuelle au club de gaspillage. Lorsque vous leur dites : « Il faut apprendre à épargner », vous êtes en train de leur dire : « Dorénavant, nous ne serons plus ensemble pour gaspiller. » C’est un message indirect, mais qui souvent passe très vite.

Discutez des principes de l’éducation financière avec eux de temps en temps pour en faciliter leur compréhension. Lorsqu’ils comprendront, ils seront plus tolérants envers vous. Retenez qu’en ce qui concerne la famille, généralement, l’intolérance provient de l’incompréhension. Vous êtes présentement en train de lire ce livre et je parie que les membres de votre famille ne le font pas. Comment pouvez-vous vous attendre à ce qu’ils vous comprennent d’un coup ? Enseignez-leur ce que vous apprenez et cela vous facilitera la tâche ; vous pourrez alors épargner plus facilement.

Avant de conclure cette dernière leçon, je voudrais lever un pan de voile sur une vérité cruciale dont la compréhension et l’application peuvent changer radicalement le cours des évènements dans notre société. Il s’agit de l’influence que les parents peuvent avoir sur les enfants juste en leur donnant une éducation financière de base.

L’influence parentale sur le processus d’indépendance financière

Ce qui suit est la présentation de quelques exemples de l’influence que leurs parents ou grands-parents ont eue sur l’éducation financière de ces grandes personnalités de la finance que nous célébrons aujourd’hui.

Dangote…

L’histoire raconte qu’à la mort de M. Mohammad Dangote, le père d’Alico Dangote, sa mère devenue veuve évitait les journalistes. Ce qui poussa le grand-père du jeune Alico à prendre en charge l’éducation de son petit-fils.

Celui-ci avait à peine 8 ans et bénéficia d’une solide éducation financière que lui imposa son grand-père M. Sanusi Alhassan Dantata, qui empruntant les propos du célèbre politicien et écrivain romain Appius Claudius Caecus lui rappelait que chaque homme est l’architecte de sa propre fortune.14

Robert T. Kiyosaki

Beaucoup de personnes reconnaissent immédiatement le titre du fameux livre à succès de Robert T. Kiyosaki Rich Dad Poor Dad (Père riche, Père pauvre), qui a incontestablement révolutionné le monde de la finance personnelle, mais passent généralement à côté du cœur même de l’histoire qu’il raconte. Pour faire simple, je dirais que Père riche, Père pauvre est une histoire de l’influence parentale sur l’éducation familiale. C’est surtout l’histoire d’un père riche qui a façonné la manière d’appréhender le concept de la richesse chez deux jeunes garçons, et a par la même occasion conditionné leur voyage vers l’indépendance financière. À 47 ans, Kiyosaki prenait sereinement sa retraite. Il était financièrement indépendant, parce qu’un parent avait décidé d’investir dans son éducation financière.15

Vous pourriez ne pas avoir eu un parent qui vous a fait suivre le chemin que vous auriez aimé suivre ; allez-vous imposer ce supplice à vos enfants alors que vous pouvez faire la différence ? Montrez-leur le chemin de la liberté financière en les exposant à la bonne connaissance. Enseignez-leur le pouvoir inestimable de l’épargne.

Oprah Winfrey…

Beaucoup connue pour son talk show The Oprah Winfrey Show, Oprah Winfrey a été classée la personnalité afro-amé-ricaine la plus riche du XXe siècle, l’Afro-américaine la plus philanthrope de tous les temps et la milliardaire noire la plus riche dans le monde. Selon le magazine Forbes, elle a été également reconnue comme la deuxième fortune de l’industrie du divertissement.16 Voilà en bref, ce que tout le monde sait de cette femme impressionnante dont le passé ne brandissait aucune lueur d’un tel avenir brillant.

Ce qui n’est pas très connu c’est l’aspect de l’influence parentale qu’elle a subie et qui est indéniablement responsable du résultat qu’elle a obtenu dans sa vie. Oprah est née aux États-Unis en 1954 dans l’État du Mississipi, dans une pauvreté inouïe. La précarité des conditions dans lesquelles elle est venue ne lui ont pas permis d’avoir accès à une éducation de bonne qualité. C’est ainsi que sa grand-mère, Hattie Mae Lee, l’a prise avec elle et lui a enseigné l’art de la lecture. On connaît la suite. Don- nez à vos enfants des livres à lire et donnez une direction à leur avenir. 

Ben Carson…

Dans son ouvrage intitulé Think Big, Benjamin Carson, premier neurochirurgien à avoir séparé avec succès deux frères siamois, raconte l’histoire de son ascension fulgurante dans le domaine de la neurochirurgie. C’est un ouvrage très captivant et extrêmement révélateur. Ce qui est marquant c’est l’emphase énorme qu’il met sur le rôle de sa mère dans la célébrité qui l’abrite aujourd’hui.

Dans sa tendre enfance, elle ne cessait de lui imposer un rythme de lecture qu’il n’avait pas le droit d’outrepasser. L’influence de sa mère sur lui avait fait de lui un rat de bibliothèque. Il lisait, lisait et lisait des tonnes et des tonnes de livres. C’est ainsi que s’est forgé en lui un caractère de leadership et un dynamisme qui lui ont permis de se hisser au panthéon des célébrités historiques de son domaine.18

En tant que parent, vous pouvez transmettre la culture d’éducation financière à vos enfants tout simplement en leur imposant un rythme de lecture relative aux questions financières. À six ans, ma première fille Jemimah lisait déjà mes livres et plusieurs autres auteurs et faisait des résumés. En ce qui concerne ma famille, l’éducation financière de nos enfants est un investissement conscient et pratiquedans lequel mon épouse et moi sommes activement et pleinement engagés.

 Voici donc présentés dans cette leçon, les avantages qu’il y a à enseigner la pratique de l’épargne à vos proches :

	Avantage #1 : Enseigner la pratique de l’épargne à vos proches facilite leur accès à la culture de l’épargne.

	Avantage #2 : Enseigner la pratique de l’épargne à vos proches facilite votre progrès dans la culture de l’épargne.



Si vous faites ceci, vous aurez traité le mal à la source ; car très souvent, l’obstacle Numéro 1 à la planification financière efficace peut être la famille.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Nos actes nous engagent seuls, mais pas leurs conséquences. Autrement dit, nous pouvons contrôler ce que nous faisons, mais nous ne pouvons pas contrôler les conséquences de ce que nous faisons.


	Lorsque nous épargnons, nous le faisons pour nous, mais les résultats impactent pas seulement nous, mais beaucoup d’autres personnes liées directement ou indirectement à nous.

	Enseigner la pratique de l’épargne à vos proches c’est une façon indirecte de leur montrer votre indisponibilité éventuelle au club de gaspillage.


	Votre succès dans le processus de l’épargne sera le succès de toute votre famille, ainsi que de vos proches. Il s’agit en fait d’une bataille financière individuelle pour une liberté financière collective.

	En tant que parent, vous pouvez transmettre la culture d’éducation financière à vos enfants tout simplement en leur imposant un rythme de lecture relative aux questions financières.
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CONCLUSION

Vivre sans épargner c’est du suicide économique. Lorsque vous vivez ainsi, vous faites du mal, non seulement à vous, mais aussi à votre famille, à vos proches, à votre environnement immédiat et à l’économie tout entière. Il ne suffit que d’une bonne décision et de quelques bonnes actions pour changer les choses. Vous pouvez le faire !

La pratique de l’épargne est une culture contraire aux tendances naturelles de notre environnement socio-culturel ; certes, mais chacun de nous possède à l’intérieur de lui tout ce qu’il faut pour sortir de son espace géographique et puiser dans son espace mental toute la force nécessaire à l’accomplissement de l’impossible. Vous n’êtes pas obligé de suivre les tendances. Si vous désirez obtenir les résultats que les autres n’obtiennent pas, vous allez devoir faire les choses que les autres ne font pas.


Si tout le monde n’épargne pas, eh bien, vous commencez à épargner. Laissez ceux qui pensent que le principe de l’épargne est trop simpliste comme stratégie de création des richesses durables penser ce qu’ils veulent penser. Vous, mettez-vous au travail. Fermez les issues de sortie de vos ressources. Canalisez-les dorénavant dans la bonne direction. Dépensez moins, épargnez plus et bientôt vous vous rendrez compte que vous pouvez dépenser sans réfléchir.

Savez-vous qu’il est possible de devenir millionnaire seulement en épargnant. Cela pourrait bien constituer un objectif pour vous ! Déjà, il est important de comprendre ce que signifie être millionnaire. Plusieurs personnes marchent la tête baissée dans les rues et se morfondent sur leur sort sans savoir qu’elles sont des millionnaires ; et je ne parle pas de millionnaires potentiels, mais de véritables millionnaires au sens pratique du terme. Qu’est-ce qu’un millionnaire ? C’est l’objet d’un autre module intitulé Comment devenir millionnaire ?

On est millionnaire lorsqu’on a un patrimoine net qui a une valeur d’un million ou plus dans une monnaie spécifique. Ceci signifie tout simplement que lorsqu’on fait l’addition de vos actifs et vos passifs (mobilier, immobilier, dettes, etc.), si le résultat de cette addition vaut un million ou plus, alors vous êtes millionnaire ! Ceci dit, si vous engagez une épargne consistante, au bout de trois à cinq ans, vous pouvez devenir millionnaire en espèce. La pratique de l’épargne est un atout indispensable à l’école de la liberté financière. Heureusement, tout le monde peut l’exploiter. Beaucoup l’ont fait et ont atteint la liberté financière. À vous le tour !

 

Always Remember U Are a Champion! (ARUAC!)
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BONUS :

COMMENT SE PRÉSENTER EN PUBLIC EN TANT QU’ENTREPRENEUR

 

DEUX TYPES DE PRÉSENTATION

Il existe, de manière générale, deux types de présentation : la présentation classique et la présentation stratégique.

La présentation classique

Elle consiste à donner son nom et son occupation de manière générale.

Exemples :

	Je suis Francis, coach-motivateur.

	Je m’appelle Mariette ; je suis une commerçante.

	Je suis Martin, cadre d’administration.

	Je m’appelle Andréa ; je suis enseignante de géographie.



Usage de la présentation classique

Deux attitudes conditionnent l’usage de la présentation classique :

La timidité

Les personnes timides ont généralement tendance à se présenter de manière succincte lorsqu’elles sont en public. Il ne faut surtout pas confondre timidité et humilité. On peut être timide sans être humble, tout comme on peut être humble sans être timide. Il existe des gens qui occupent des rangs très élevés dans la société, mais qui n’ont pas la parole facile. Dans ce genre de cas, même leur présentation en public fait ressortir cette limitation. Très souvent, ils oublient de mentionner des éléments importants de leur identité et finissent par laisser les gens porter atteinte à leur personnalité.

La modestie

Contrairement à la timidité qui est une attitude qu’on subit, la modestie est un choix qu’on fait. Elle est adoptée lorsque la personne qui se présente veut faire profil bas pour ne pas révéler sa personnalité ou attirer l’attention inutilement.

Notons que la plupart des gens utilisent la présentation classique lorsqu’ils se présentent en public, non pour les raisons citées en amont, mais par ignorance des principes qui régissent cette phase stratégique dans les rencontres publiques. Il est donc possible de voir une personne qui n’est ni timide ni modeste faire usage de la présentation classique en se présentant en public.

La présentation stratégique

Elle est utilisée lorsqu’on veut transformer une rencontre ponctuelle en une relation permanente ou un auditoire ponctuel en un auditoire permanent. Vous rencontrez une personne pour la première fois et vous souhaitez que cette rencontre ne soit pas la dernière. C’est le lieu d’employer la présentation stratégique. Il convient ici de préciser que cette présentation doit être pensée et bien organisée, pour atteindre le résultat recherché.

Autrement dit, chaque présentation stratégique doit avoir une intention spécifique.

Il convient également de souligner le fait que les techniques et stratégies qui sont présentées dans ce bref exposé s’appliquent beaucoup plus dans les rencontres en public. Les rencontres privées pourraient suivre un canevas totalement ou partiellement différent, en fonction des contextes et des circonstances.

TROIS ERREURS À ÉVITER LORSQUE VOUS VOUS PRÉSENTEZ EN PUBLIC

Les présentations sont échouées de manière catastrophique parfois dès l’introduction, ce qui est très regrettable. Souvenez-vous, comme je l’ai mentionné en amont, que chaque présentation est une vitrine qui révèle immédiatement qui vous êtes, ou plutôt qui vous n’êtes pas. Il y a trois choses à éviter à tout prix lorsque vous vous présentez.

Première erreur à éviter : « Moi c’est… »

Très souvent, lorsque des gens se présentent, ils commencent en disant ces mots qu’ils croient magiques tout simplement parce qu’ils sont utilisés partout et par tous : « Moi c’est Tatiana, Moi c’est Paulin… »

Vous êtes un être humain et non une chose. Vous ne pouvez donc pas vous présenter comme si vous en étiez une. « Je suis… », « Je m’appelle… », « Mon nom est… », sont de bien meilleures formules d’introduction.

Deuxième erreur à éviter : « Je suis le meilleur dans mon domaine. »

Cette façon de se présenter est une insulte à l’endroit de votre ou de vos interlocuteurs. Même si vous êtes le meilleur, vous n’avez pas à le préciser dans votre présentation, surtout lorsqu’il s’agit d’une présentation publique. Imaginez-vous un seul instant en train de prendre la parole devant un auditoire pour vous présenter ; et là, assises devant vous, se trouvent des personnes qui, à votre insu, sont extrêmement brillantes dans leur domaine qui est aussi le vôtre. Dès le moment où vous vous considérez comme étant le meilleur, vous fermez les portes d’accès à ces personnes et vous les transformez en concurrents.

Retenez ceci : ceux qui réussissent véritablement n’ont pas le temps de regarder les classifications et les meilleurs ne disent jamais qu’ils sont les meilleurs, parce qu’ils savent que la meilleure façon de garder leur nom sur la liste c’est de garder leurs yeux sur la mission.

Troisième erreur à éviter : Le mauvais usage de vos titres Je m’appelle Dr, Pr, Hon., Rév., etc. Très souvent dans mes conférences, lorsque je demande aux participants de se présenter, c’est ce qui m’est servi et je n’hésite jamais de leur rappeler ceci : Votre acte de naissance ne porte aucun de ces titres, Docteur, Professeur, Révérend, Honorable, etc. ; il ne porte que votre nom. Alors dites tout simplement votre nom. Au lieu de dire, « Je suis le Docteur Jean Calvin », dites tout simplement, « Je suis Jean Calvin » Généralement, ceux qui se présentent de cette manière souffrent de trois « maladies » :

	La crise d’identité : ils ne sont pas sûrs de qui ils sont réellement.

	Le complexe de supériorité : ils se trouvent en face des personnes avec des titres moins imposants que les leurs et désirent renforcer ce fait.

	Le complexe d’infériorité : ils se trouvent en face des personnes avec des titres plus sonores et veulent se sentir à la hauteur de la rencontre. Alors, ils alignent les titres pour remonter la pente.



Difficile n’est-ce pas ? Tout le monde veut sentir que sa présence est reconnue de par la grandeur de son titre. Toutefois, ce n’est pas un crime que de décliner son titre ; puisque dans certains milieux, dans certaines cultures et pour certaines circonstances, il est plutôt recommandé de le faire. Alors, pour éviter les quiproquos, restez conventionnel. Donnez votre nom et ensuite votre/vos titres. Exemples :

	Je suis Maurice Fotso, Docteur en histoire économique et sociale.



		Mon nom est Maryline Djoumessi, avocate au barreau du Cameroun.

	Je m’appelle Atangana Antoine Mesmin, PCA de…






Voilà donc trois erreurs à éviter absolument lorsque vous vous présentez en public :

		Évitez de dire : « Moi c’est… »

	Évitez de dire : « Je suis le meilleur dans mon domaine… » même si c’est le cas.

	Évitez l’usage abusif de vos titres.






TROIS CARACTÉRISTIQUES D’UNE PRÉSENTATION STRATÉGIQUE : LA MÉTHODE PES

Chaque présentation réussie a trois caractéristiques principales que j’ai rassemblées en un concept appelé : la méthode PES.

Caractéristique #1 : Pratique

La présentation d’un entrepreneur en public doit être pratique. C’est-à-dire qu’elle doit ressortir non seulement ce que vous êtes, mais aussi et surtout ce que vous faites. Lorsque vous dites, « Je suis banquier », c’est un employé qui vient de se présenter et non un entrepreneur. Un entrepreneur dirait par exemple, « Je suis un banquier, j’aide les gens à retrouver l’équilibre financier en leur donnant des stratégies pour mettre de l’ordre dans leurs finances. » Vous attirez forcément l’attention parce que vous venez de dire à tout le monde, « Vous avez besoin de moi ».

N’avez-vous jamais remarqué que les gens ne vous demandent jamais ce que vous êtes dans la vie ? Ils vous demandent toujours ce que vous faites dans la vie. Autrement dit, ils s’attendent presqu’automatiquement à une présentation pratique. Alors, lorsque vous vous présentez, rendez-leur la tâche facile. Dites ce que vous faites et pas seulement ce que vous êtes.

En règle générale, pour trouver la valeur ajoutée de votre service (parce que vous vendez soit des produits, soit des services, mais les produits aussi rendent un service), posez-vous la question : « Qu’est-ce que ce que je fais fait à mes clients ? » Le dernier impact que votre service produit est la première chose dont votre interlocuteur doit se souvenir. Ceci signifie que pour trouver le point culminant de votre présentation, vous devez atteindre la dernière réponse à la question,

« Qu’est-ce que ce que je fais fait à mes clients ? » Lorsque vous trouvez cette réponse vous avez gagné votre présentation.

Caractéristique #2 : Expressive

La présentation d’un entrepreneur en public doit être expressive. Le mot expressif signifie au sens littéral, qui exprime énergiquement ce qu’on veut dire, qui manifeste vivement l’intention ou le sentiment. Se présenter pour un entrepreneur ne signifie pas décliner son nom et son occupation devant un public, non ! Pour un entrepreneur :

		Se présenter c’est s’exposer sur le marché constitué des personnes présentes et des personnes connectées à celles-là.

	Se présenter c’est attirer subtilement l’attention vers son rôle spécifique dans l’écosystème entrepreneurial.

	Se présenter c’est exposer stratégiquement sa valeur économique réelle.

	Se présenter c’est se vendre, tout simplement.






Remarquez, comme le rappelait un de mes coaches,

M. Fodjo David, expert avéré en techniques de vente, que dans le verbe présenter se trouve le mot « présent », qui signifie cadeau. Alors, lorsque vous vous présentez, gardez à l’esprit que votre présentation doit être un cadeau que vous offrez à votre ou à vos interlocuteurs. Autrement dit, votre présentation ne devrait pas seulement apporter une information à celui ou ceux à qui vous vous présentez, elle devrait également leur apporter de l’espoir.

Lorsque vous vous présentez en disant tout simplement : « Je suis un entrepreneur » et que vous vous arrêtez ensuite, voici ce qui se passe :

	Premièrement, vous jetez votre interlocuteur dans la confusion de la définition du mot entrepreneur. Il commence par se poser la question :



« À quelle catégorie d’entrepreneurs appartient-il ? Est-ce un entrepreneur en bâtiment ou alors un autre type d’entrepreneur ? » Naturellement il attend la suite qui très souvent ne vient pas !

	Deuxièmement, il a l’impression que vous ne voulez pas en dire plus parce que vous n’êtes pas convaincu de ce que vous faites comme activité. Ce qui en dit long sur votre personnalité : celui-ci n’est pas capable d’assumer son rôle dans la so- ciété, il ne croit pas en lui-même, alors il ne peut rien m’apporter. Vous tombez dans les oubliettes comme quelqu’un qui ne s’est jamais présenté.



Franchement, si vous tiriez cette conclusion de quelqu’un que vous venez de rencontrer, souhaiteriez-vous la rencontrer une deuxième fois ? C’est ainsi que chaque jour, sans nous rendre compte, lors de nos présentations et conversations, nous poussons les gens à ne plus désirer nous rencontrer.

Caractéristique #3 : Simple

La présentation d’un entrepreneur en public doit être simple. N’alignez pas les titres ou les casquettes même si vous en avez une pléthore. Ne dites pas, « Je suis DG de ci, PCA de ça, PDG de telle ou de telle entreprise… » en même temps. Choisissez la casquette qui convient au contexte dans lequel vous vous trouvez et déclinez-là en toute simplicité. Le principe ici est le suivant : en matière de présentation en public, la simplicité prime sur la complexité.

Notons que la présentation est pratique lorsqu’elle crée une image dans l’esprit de votre interlocuteur et expressive lorsqu’elle explique comment votre activité apporte de la satisfaction à vos clients ou client potentiels.

 

En résumé, une présentation réussie doit être PES :

	Pratique

	Expressive

	Simple



Lorsqu’elle intègre ces trois caractéristiques, alors vous avez fait une présentation réussie et efficace encore appelée présentation stratégique.

TROIS EFFETS QU’UNE PRÉSENTATION STRATÉGIQUE DOIT CRÉER CHEZ VOTRE/VOS INTERLOCUTEUR(S)

Votre présentation doit créer chez votre interlocuteur trois effets majeurs.

Premier effet : L’admiration

Il s’agit ici de l’admiration pour ce que vous faites et non pour les titres que vous avez. Si après votre présentation, votre interlocuteur ou votre audience n’a aucune admiration pour vous, vous devez être inquiet et trouver le moyen de vous rattraper pendant la conversation, si conversation s’en suit ! Lorsque votre présentation est PES, forcément, elle attirera l’admiration de ceux qui vous ont entendu vous présenter. Souvenez-vous que la plupart des gens n’utilisent pas ces méthodes parce qu’ils ne les connaissent pas. Alors, chaque fois que vous les utilisez, vous captivez l’attention de votre auditoire ou de l’assistance. Tout un ou- vrage sera produit à cet effet.

Deuxième effet : L’intérêt

L’admiration est le premier effet d’une présentation réussie et elle est généralement suivie de l’intérêt. Il s’agit ici de l’envie de faire ce que vous faites qui est créée chez celui ou ceux devant qui vous vous êtes présenté. N’êtes-vous jamais allé à un évènement où vous avez entendu quelqu’un se présenter avant de prendre la parole et subitement vous avez eu envie d’abandonner votre carrière pour suivre la sienne ? C’est l’intérêt que sa présentation a créé chez vous.

Troisième effet : L’action

Les deux effets précédents doivent enfin pousser votre interlocuteur à désirer consommer vos produits ou vos services ; ensuite, du désir à l’action. C’est un indicateur que votre présentation a été réussie. Il est vrai que l’action dans la plupart des cas peut être une réaction lointaine ; mais au moins le désir doit être créé.

DEUX CHOSES À TOUJOURS SE RAPPELER LORS D’UNE PRÉSENTATION

Cette leçon vous aidera à éviter d’autres pièges pernicieux dans lesquels la plupart des gens tombent généralement lorsqu’ils se présentent.

1ère chose : Rappelez-vous toujours que les gens sont habitués aux présentations classiques.

L’implication ici est claire. Les gens sont habitués aux présentations classiques ; du coup, lorsque votre présentation sort du commun, vous prenez de l’ascendance dans la suite de la conversation, et ceci presqu’automatiquement.

2e chose : Rappelez-vous toujours que votre présentation doit se concentrer sur votre interlocuteur et non sur vous.

Lorsqu’ils se présentent, la plupart des gens se concentrent sur eux et désintéressent totalement leurs interlocuteurs qui sont des clients ou des clients potentiels, malheureusement sans s’en rendre compte.

Exemples :

Je suis Pierre Abdoulaye, consultant en ressources humaines, détenteur d’un master 2 en droit public, formateur en montage et gestion de projets.

Ou encore :

Je m’appelle Marius Ndedi. Je suis enseignant des lycées techniques, pisciculteur professionnel et passionné de musique.

S’il était question de décliner votre CV à votre auditoire, eh bien, c’est réussi ! Mais s’il s’agissait de vous présenter, surtout en tant qu’entrepreneur, alors c’est perdu d’avance.

Au lieu de dire :

Je suis Pierre Abdoulaye, consultant en ressources humaines, détenteur d’un master 2 en droit public, formateur en montage et gestion de projets.

Dites plutôt :

Je suis Pierre Abdoulaye. J’accompagne les particuliers et les entreprises à gérer les ressources humaines dont ils disposent, je les aide à comprendre comment développer et réaliser des projets dans un cadre légal.

Vous voyez, les différences entre les deux présentations sont nombreuses, mais la plus frappante est celle sur la focalisation. La première se focalise sur celui qui se présente et le place au centre, tandis que la deuxième se focalise plutôt sur son interlocuteur et lui donne de la valeur. Alors, rappelez-vous toujours que votre présentation doit se concentrer non sur vous, mais sur votre interlocuteur.

Ces astuces vous aideront à améliorer votre présentation en public, à transformer des rencontres ponctuelles en relations permanentes ou des auditoires ponctuels en auditoires permanents. Désormais, en les appliquant, vous gagnerez les gens juste par votre présentation et le succès de votre conversation sera presque un acquis.

 

 




NOS SERVICES
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Priorité à l’excellence…

 

 

 

Diamond Business Services (D-BUZ) est une entreprise de prestations des services allant des prestations intellectuelles aux prestations graphiques et d’imprimerie.

	Formations intra-entreprises

	Branding pour entreprises

	Conception logos

	Gadgets publicitaires

	Prestations diverses






Nos valeurs :

Professionnalisme – Intégrité – Excellence

 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE À L’ÉCOLE DES ENTREPRENEURS

L’école des entrepreneurs est un programme de six mois de formation en entrepreneuriat et en éducation financière, dont la vision est de bâtir une génération d’entrepreneurs dynamiques et stratégiques dont le succès est traçable et l’impact durable. Pour faciliter la participation des personnes venant de tous les domaines de la vie, les cours sont organisés uniquement une fois par semaine. La formation est bâtie sur quatre modules principaux :

 

		Comment devenir entrepreneur

	Développer des techniques efficaces de vente

	Comment bâtir une équipe dynamique et productive

	La planification financière personnelle






 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE AU PROGRAMME TRANSFORM-ACTION !

 

TRANSFORM-ACTION est un programme de trois mois d’incubation avec pour objectif la transformation mentale des participants afin de faire de chacun d’eux un agent de changement pour son environnement immédiat. Il a pour cœur de cible la communauté estudiantine qui est un maillon stratégique dans tout processus de transformation sociétale. Il est bâti autour de quatre modules principaux :

	Développer le sens de la responsabilité

	Oser accomplir ses rêves/Permission de penser grand

	Développer une culture de la lecture

	Comprendre et impulser le patriotisme économique Au sortir de cette formation, chaque participant est



baptisé « BTC » qui signifie « Be The Change ».

 

Contacts : (+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE SUR LA PLATEFORME DIGITALE UNIVERSITÉ DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE (ULiF)

 

L’Université de la Liberté Financière (ULiF) est une plateforme digitale de coaching et d’éducation financière fondée par le Coach T. G. SONFFO qui, à ce jour, influence la façon de penser des milliers de personnes. Des modules couvrant la quasi-totalité du domaine de l’éducation financière y sont dispensés tous les jours. Parmi ces modules, on peut citer :

		La pratique de l’épargne à l’école de la liberté financière

	Comment gérer les pressions financières

	Comment développer le sens de la responsabilité

	Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes

	Pourquoi des investissements finissent mal

	Comment utiliser les pressions financières à votre avantage

	Comment rester focalisé sur vos rêves

	La culture de l’épargne et la gestion des dettes

	Liberté financière & leadership-serviteur






 




 


DU MÊME AUTEUR

(Motivation, Entrepreneuriat & Développement Personnel)
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On a l'habitude de dire que la vie appartient à ceux qui se lèvent tôt ; mais en réalité, il semble plutôt que la vie appartienne à ceux qui savent se creuser les méninges pour exploiter au maximum les capacités qu'elles renferment. Ce constat résume efficacement cette énième publication de T. G. SONFFO, dont la plume inspirée guide le lecteur à travers le vaste monde de la pensée et de sa prééminence sur toute autre chose. Ce livre porte sur le pouvoir des idées. Il parle d'idées tournant autour d'une conviction qui mène à l'action et produit une révolution. Il révèle le moyen d'influencer le monde par les idées et dévoile comment exploiter celles-ci pour faire fortune.

[image: ]

 « Le monde des livres est la création la plus remarquable de l'homme ; tout ce qu'il construit d'autre est éphémère. Les monuments s'effondrent, les na- tions déclinent, les civilisations vieillissent et disparaissent. Après une ère de ténèbres, de nouvelles idéologies en engendrent d'autres. Par contre le monde des livres pullule d'ouvrages qui résistent à l'épreuve du temps, conservant toute la fraîcheur et la pertinence qu'ils avaient au moment de leur rédaction, révélant aux cœurs des hommes les pensées de ceux qui les ont précédés des siècles auparavant. »
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De l’évidence du constat à la complexité de l’explication, le phénomène de la ruée vers les positions de leadership que l’on observe aujourd’hui sans aucune motivation à assumer les responsabilités et aucune disposition à servir est tout de même paradoxal. Or, il existe une loi supranaturelle avec laquelle nul ne peut, hélas, transiger : quiconque veut diriger un orchestre doit accepter de tourner le dos à la foule. Laproblématique abordée dans ce énième ouvrage de T. G. SONFFO constitue le secret véritable de tout grand leader à savoir : servir. Dans un langage simple et une démarche rédactionnelle savamment élaborée, ce livre qui s’ouvre sur l’amalgame entre leadership et pouvoir promène le lecteur à travers sept chapitres enrichis de principes, d’éclairages et de formulations fortes, soutenus par des références d’une quinzaine d’auteurs de renom, afin de susciter non pas un leadership d’asservissement, mais un leadership motivé par le service.
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Le changement dont nous parlons tous et que nous recherchons tant n’est pas inaccessible ; il est à portée de main si nous savons comment nous y prendre. Nous pouvons changer tout ce que nous voulons changer. Tel est le résumé de cet ouvrage de T. G. SONFFO, dont l’objectif est de provoquer en chaque lecteur le désir ardent de puiser en son for intérieur le pouvoir latent, incommensurable et infini de la pensée, en exposant succinctement la profonde vérité selon laquelle penser grand nous ouvre un univers de possibilités illimitées. Lisez-le et soyez-en transformés !
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On ne peut parler de succès que s’il y a eu échec au préalable, tout comme la richesse n’aurait aucun sens si la pauvreté n’avait existé. C’est dire combien la thématique de cet ouvrage est d’un intérêt évident pour le commun des mortels dont l’aspiration au succès est presqu’intrinsèque. Avec la rhétorique qu’on lui connaît, le coach-motivateur T. G. SONFFO invite le lecteur dans le voyage vers le succès, en passant par l’incontournable virage des échecs qui le mènera à coup sûr vers les clés par lesquelles il opèrera la transformation nécessaire pour accéder au top. Lisez-le et soyez-en transformé !
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S’il est admis comme le dit un sage qu’« il n’existe rien de constant si ce n’est le changement », alors il est aussi vrai que le monde dans lequel nous vivons est dynamique. Ce dynamisme requiert une adaptation aux temps et aux changements surtout en temps de crise. C’est dans cette perspective que T. G. SONFFO propose à travers ce énième ouvrage sept attitudes dynamiques à adopter en temps de crise. Compte tenu de l’évolution du monde actuel marqué par un dysfonctionnement lié à la pandémie de l’heure, cet ouvrage trouve tout son mérite. Il s’agit d’une opportunité pour proposer une voie, des attitudes dynamiques, dans le but de permettre au public de naviguer intelligemment au milieu de toute crise ayant une portée collective. C’est avant tout la nature de la conscience collective qui va soit atténuer les effets de la crise et l’éradiquer soit la maintenir et la renforcer. Lisez-le et soyez-en transformé !
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